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I l parait ressortir définitivement qu'il 
•Tait été question à I"Académie des scien
ce* d« Berlin, de décorer M. Pasteur. Mais 
le Compagnie n e fait * l'illustre savant 
aii<--ino 0!.vcrt'»rè, «t n'a charge personne 
d'..n fntri' :i sa place. 

Uu" personnalité amie de M- Pasteur 
aT*vt eu rentde la chose et en ayant infor
me prématurément le savant français, ce-
Jui-ci a pu p e n d r e un*, déc is ion avant 
d'être ofncielFement oressenti . 

On aurait compris à. $AtliO que M. P i s -
Irur déclinât l'offre de décoration qui 
allait lui être faite, mai» ce refus, annoncé 
à l'avance par In voie de la presse fran
çaise, ne la isse pas de provoquer un cor-
tain mécontentement dan? Je inonde des 
amants berlinois. 

L'AGRESSION DE DJEDDAH 
P a r s , 2 juin. — N o i lecteurs se rappel

lent la sanglante agression dont fuient 
v ict imes , do la part de Bédouins, deux 
consu l s et un attaché du consulat français. 

L'ambassadeur de Turquie s est rendu 
hier au quai d'Or«iay pour faire connaître 
à M. H.innotaux que, d ordre impérial, des 
instructions avaient été transmises par la 
Sublime Perte au vilayet de Tlledja? pour 
1 institution d'une cour martiale «t pour la 
découverte, r arrestation et la punition im
médiate et exemplaire des individus impli
qués dans l'aàaire de Djeddab. 

D'après les renseignements communi
qués par Zia pacha, dix Bédouins ont été 
<:.'i arrêtés et remis a la cour martiale 
qyi a. à l'heure qu'il est, co.nmencé à pro
céder à leur jugement. 

En transmettant ces informations au mi
nistre des affa:res étrangère», l 'ambassa
deur lui a réitéré les vifs regrets de son 
gouvernement pour ce déplorable inci-

Le consul de France, en ra i tondc la gra
vité d>- la ulessure de son drogman, M. 
Dorville a requis le vapeur Galiia. de la 
compagnie Çypnen Fabrc, de Marseille-, 
pour transporter noire compatriote a l'hô
pital de Suez. 

L'ASSASSINAT 
U t ( « I R M I K UK N O G E X T 

Chaumont 2 juin. — l . 'assassin du 
malheureux Mossu. le courrier de Chau
mont à Nogent, qui a été trouvé dans sa 
voiture la tète fracassé» d'un coup de 
revolver, se nomme, croit-on, Jean-Pierre 
DUdot, âgé de quarante-un ans, bercer, né 
à Maxstadt (Lorraine annexée;. Il a été 
arrêté à Rolampont. gréce à un petit gar
çon de neuf ans qui, ayant entendu la gen
darmerie donnant son s ignalement a an 
hôtelier, prévint sa mère, marchande de 
draperie, an moment Où Dudot achetait des 
vêtements. L a gendarmerie, avertie auss i 
tôt, vint le cueillir tandis qu'il payait tes 
achats avec un billet de banque. 

On a trouve dans sa sacoche des débris 
de lettres volées au courrier, et c'est grâce 
à cette circonstance qu'on l'a forcé 3 
avouer sou crime II attribue l 'assassinat 
à un complice, mais son système tombe 
devant ce tait qu'on a trouvé sur lui la tota
lité, à quelques francs prés, de !a somme 
volé. 

•ma* 

des travailleurs pour aider l e s grév i s tes à 
se procurer des moyens d'existence, pen
dant la lutte. N o u s savons de bonne source 
qu'un député soc ia l i s te vient d'être dés igné 
pour aller à Lyon soutenir les intérêts d e s 
travailleurs e t faire l'union complète de 
tous le" ouvriers pour rés is ter à la coal i 
tion patronale. 

[ e Gagnant 8n Grand-Prix d'Adteoil 
Paris , 2 juin — M Robert Lebaudy. g a 

gnant du grand ateeple-chase d'Auteuil, a 
distribué, pour fêter sa première grande 
victoire sur le turf, 100,000 fr. aux pauvres , 
ainsi répartis : 1,000 à chacun des 20 bu
reaux de bienfaisance de Paris soit 20,000 
francs; 25,000 fr. aux Pet i tes -Sœurs des 
Pauvres; 25,000 fr à l'Hôpital français de 
Londres; 5,000 fr à l'Œuvre de bienfai
sance française à Vienne (Autriche) -.10,000 
fr. à la Charité maternelle. 10,000 francs à 
l'Hospitalité de nuit, 5,000 fr. à la Bouchée 
de pain. 

Il est a isé , aux mill ionnaires,de se m o n 
trer généreux. 

— 
CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

ET DES SPORT8 
Voici les résultats des cona—ra de pigeons, 

qui ont eu liea le dimanche 2 juin. 
T o u r » , organisé par le Cercle colombophile 

l'Union, établi an café Pandore, rua Paavrée, 
203 pigeons, lâchés à 5 heures 9 paniers beau 
ouest convoyeur Aubin. 

1er prix Edmond Dujardio, unique, 4 p.. 2e 
Dujardin 3 p . , 3e Dujardin 3 p., 4e Vergegbei 

Lommaert. 6e Vleyminck 1 p, 7e Van Slipout 2 
p, 8e Mashon 1 p, <Je Vincke Aloys 3 p, 10e Le-
pe j l p. 

Le premier niçeon a été constaté à 9 h. 54 m. 
53 s. et le dernier à 9 h. 55 m. 53 s. La distribu-
lion des prix aura lieu aujourd'hui à s heures du 
soir. 

"?™î 

François 3 p. 5e Scamps Cbarlea p., 6a Dejode 4 
p., 7e Jnst Honoré p., 8e Lefefavre Dueatteau 2 

COMBATS DE COQS 
Hammwl» .— Hier il y avait grande aftluenee 

chez M. Mesplomb, place du Trichon. pour le 
de la partie contre 1rs inoffensib dcMou-

veanx; les coqs ont été fournis par MM.Cosnique 
p.,9e Ed. Dujardin 2 p , 10e L&rivière p , l i e ctî«febvre de Mouveatu. On a beaucoup remar-
Mcdard Dekeyser, 12e Fichelle, 13e Dujnrdin que ces gracieux volatiles qui ont montré unoar-
Ed. 2 p., 14e Naraur 1 p., 15e Massé Pierre, 16e deur sans pareille à se battre, aussi les frais ont 
Just Honoré p. ,17e Just Honoré p., 18e Duiar- été fort nombreux, les trois paires ont été gagnées 
din Edmond 2 p„ 19e Dujardin Ed. 2 p., 20e Le- par M. Cosnique auquel on a fait une ovntion. 
febvre Ducatieau; 21e Grulois Emtle p., 2ae Du- H a l l u l n - Combats de coqs. Mardi 4 
Jard„,n Ed. -̂  juin, che» M. Dellour, Café du Commerce, place 

23e, Dujardin Edmond ; 24e, Michon Victor; de l'Eglise. r 

25e, Mert Victor ; 26e, Grulois Emile. j Rendage d'un 3 de 5 pour 100 fr., paire de 
Poules à 3 fr. hors concours, Duvivier Louis, p|,isir à 10 fr et l'on jouera 5 paires 

d a l l e sur sa poitrine le félicite et l 'engage j lecteur- q :>n ouvrier t.- nM>-if r,l.- ,„ Pr.v 
à persévérer. [vin, ;ig.- ,:.• vy ans, occupé chez M. Kous» 

L e t i r m l a r l b l e (seau Lignait, rue Verte, s tin:J de n.outir. 
Dans l'anrès-midi les pompier» se sont \?"'^V1' J f f , 1 C « . J Ï ! ï y ? ! & S 3 noV 

réunis « f estaminet du Tir National, où u : ' ? ^ " n V L . ' , ? « n ! S \*Fr. d e 

chaque année i ls vont tirer à la cible. *"„n'"»«^ane,c-aU P a t r . 0 "' •'", publia-iique 
Nous donnons plus loin l e s résultats de ' T , ' ° s s , ' H " / T ' . , ! ! 2 ' S * E "' îî <w i-nncniira laissait lms«ait la liberté de far,-e UD 

|peu ce qui ! voulait dans l'établissement-
Tous .leux encore avançaient uite le 

un incendie au _ 

Espérons que l e s pompiers ne sei 
pas, comme 1 année dernière, dérangés 

roat 
p i r i j eeuer iuere , aerauguspti- ,,x..^rfM1 ...,,.,,,. „.:,.":,7' " * • " yrr 

moment de leur banquet. S n d i n . \ n SSPJ2S&'[C:'*l0n.î* 4c 

i leur souhaitons. | M R ^ ™ ' **n efil*m<n* v°'»»» tenu p 

Un maire assassin 
Ajaccio, 2 juin. — Une triple tentative 

d'assassinat vient d'avoir lieu & Suerto, 
territoire de Lecci. sur les nommés Jac-
ajttes. Marc et Marie Cirendini. Ce matin, 
deux, sur les trois b l e s sé s , ont succombé. 

Les auteurs du crime tout le maire Fu-
raoli et sus deux tils. Us ont pris la fuite. 

| j \ B O T O « l Ï T Ï : E SA FEMME 
et sa belle-inèrc 

Lyon 2 juin. — Un drame sanglant a eu 
lieu hier soir, à dix heures, rue Ne.y, nu
méro «ï>, aux Hrotteaux. Le nommé l'ros-
perCumblon, mécanicien, avait épousé , il 
v a d i x ans, la nommée Eugénie Berna-
det. Cette union ne fut pas heureuse : six 
fois, l es époux durent se séparer pour re
prendre ensuite la vie commune 

11 y a deux mois , une nouvelle séparation 
«at lieu et la femme se retira chez sa mère 
t'amblon fit plusieurs tentatives inutiles 
pour l a ramener, quand, hier, il crut avoir 
trouvé une occasion de reconciliation. C'é
tait la fête de sa femme. Il acheta un très 
beau bouquet, puis se reiiiiit chez un ar
murier et fit cmpletle d'un revolver 11 se 
rendit.cher sa femme, accompagné de sa 
potite tille, âgée de d i x ~ a n s . C e l l e - c i 
rc j i sa longtemps d'o:;vrir sa porte, mais 
cUe se décida enfin, sur les instances du 
mari qui lui disait de donner abri à sa Slle, 
qui était complètement mouillée. Il pleu
vait en <:lf.'t,[à vers S) 

Uae violente scène de jalousie ne tarda 
paa à s'élever; la femme rerusa d'accom-
f-agner son mari qui lui roorocho alors 
d'avoir des amants. Soudain. Cainblon 
sortit son revolver et tira un e 0 up sur sa 
temmo qui fut a'.t c ime aux i-eir.v. i l déchar-
p -a une seconde fois son arme sur sa 
victime q-ti fuyait, nmis sa bolîe-inère, qui 
était prêtante. sV.iuit jetée între les deux, 
et ce fut clic qui fut atteinte très gr t tve-
men*. j la tempe. 

L«; meurtrier déchargea o.'ors un coup d» 
ton rjvolvor sur l'ii-môint, r,:«is il s e 
manqua. 

Camllon a é'.é aussitôt arrêté 1' rc-
rrctte vivement »o:« acte. L'«tat de »tinc 
îernadet est Uèa grave. 

SUICIDE 
f u i t S r r r r l u i r r - t l é u r r M l dt- j ir,--

foet»»»-* 
Aj.'iecio, 2 juin. - M laequsa Ro'.il.aMi, 

tacretaire gêner»! de préfsetere, s'est j<-.to 
aier malin par 'a fenêtre de sa chambre. 
iituée au deuxième é;«,ge dé la maisonqu'il 
laliitait à Ajiiccio, e; ,s'.;s.' Ui«i sur Je eou;>. 

Lv malheureux ciuit devenu aveogic J'.-
uis quelque :c:np-:. 

LES GRÈVES l\ mOVI3.CE 
(Oe notre corrtrpandattt particulier) 

Par ia .2 juyi. — (.a situation des moit
eurs en métaux, qui sont en grève depuis 
«pclque temps, vient de s'aggraver d'une 
*V«n très scnsiMp, à la suite d'une entre-
tuc entre ouvriers et patrons, qui n'a oas 
donné do résultats. Le syndicat des pa
y o n s a obligé deux d'entre eux.qm allaient 
acquiescer aux réclamations des grévistes 
h revenir sur leurs concess ions el à fer-
' î * r a ! i , s i t o t leurs u s i n e s , sous peine 
fétre mit à i'index. 

tiiic acmolable décision a eu pour résul-
at d'augmenter dans de grandes propor-
lons le non-.l^r;! des grévistes . Ceux-ci n'en 
«ont pas moins résolus à continuer U 
.mtte.Une grande turexcitation règne n<,rmi 

Bs ont fait apposer de» a f f i 5 n ô â m u 1 S . 
r i tes dans toute la ville, mais la p " ce 
e s t empressée de le^ d ^ e r aous pré-

exte q.i eues a v - i e n t u n exacte , . , , violent 
« ! r i > U * '" f *«l««t | on des mouleurs en 
• , e » * B - vtoiu do tenir une réunion corpo-
^ . « v e o u ont été arrêtés l e s termes é*un 
Vtanifesté i tous les syndicats de france 

La fédération fait appol à la solidarité 

ELECTIONS CANTONALES 
A p p e l « a » « r » » » l l l r u n «le < y R a i n e 

Dans un moia, vous aurez à renouveler 
votre confiance a M. Dehau, le consei l ler 
général sortant qui, dans notre assemblée 
départementale, a osé se montrer le parti
san de la réintroduction du catéchisme 
dans les éco les , ou à choisir un candidat 
qui, élu consei l ler, sera A la préfecture le 
défenseur des libertés républicaines, de la 
probité publique et des droits du peuple 

Somme toute, qu'est-ce que M. Dehau? 
C'est cet élu qui ne sait pas même voter 
pour la défense des intérêts du canton. Il 
u su, tout au plus, a s s o c i e r s o n nom à une 
proposition de M. Masurcl, conseil ler gé 
néral de Tourcoing, demandant que Tes 
enfants des écoles laïques ne soient plus 
d i spensés d'apprendre que Jonns resta 
trots jours dans le ventre d'une baleine. 

M. Dehau es t toujours muet comme une 
carpe. 

Qne fait-il de bon au Conseil général ? 

Rien. Et il ne fera jamais rien. 
En somme, réélire un tel consei l ler, ce 

serait rétrograder. Aux élect ions l ég i s la 
tives d'août 1893, le canton de Cysoing s'est 
affirmé pour l'idée républicaine. Ce n'est 
pas pour Coget, le renégat, qu'on a voté, 
mais pour la République. 

Cette fois, il faut encore que le canton 
de Cysoing marche a l'avant-garde des a s 
pirations populaires. 

Les électeurs du can'.on de Cysoing ne 
peuvent pas reculer ; Us doivent avancer. 

Ils doivent s'affirmer à présent, non pas 
seulement pour la République, mais auss i 
et surtout pour le social isme, pour un ré
gime démocratique et social où il y aura 
place pour tous au soleil . 

Or, cette République de réformes et d'af
franchissement populaire, le citoyen Gus
tave Devernay, candidat du Parti ouvrier, 
i) la veut comme vous et il fera tout son 
possible pour la faire triompher. . . 

Electeurs, jugez ! 
Un groupe de travailleurs. 

Chronique Régionale 
Le concours »e musique Ue Candry 
Le concours de musique organisé par la 

municipalité,avec le gracieux concours de 
divers fabricants et petits commerçants de 
notre ville, a réussi au-delà de toute espé
rance. 

Le temps, qui s'était montré menaçant 
dès la veille a été relativement beau. 

Les trains du matin ont amené, avec l e s 
musiques, un erandnombre de personnes . 

La municipalité, l es membres du comité 
l 'organisation ont reçu à la mairie les dif
férentes sociétés ,auxquel les furent offerts 
l es vins d'honneur. 

Puis a commence le concours de lecture 
à vue par la musique de Moulins-Lille. 

Les Trompettes de Lille, les Musiques 
le Saint-Souplet , de R^ubaix el de Bcau-

vois ont remporté l e s premiers prix. 
Le défilé a été splendide. Sur tout le par

cours, une double haie de curieux n'a pas 
ménage s e s applaudissements et sa sym
pathie aux diverses soc iétés . 

A signaler avec la musique du Pomme-
reuil, la présence de M. Carpentier-Ris-
bonrg, députe de la 2e circonscription de 
Cambrai. 

A l'heure où nous écrivons, le concours 
t'exécutions continue, N o u s en publierons 
le résultat demain. 

Parmi les principaux établ issements 
pavoises , signalons les cafés Violette, 
Dét'ossez, Dupont, etc. 

Le sous-prél'el de Cambrai est arrivé 
par le train 3 h. 43. 

M. Morcrctte-Ledieu, consei l ler général, 
président d'honneur du concours , parti 
trop tard pour le recevoir,ne l'a rencontré 
•lue dans le milieu de la rue de Saint-Quen
tin. 

La soirée à été fort animée dans tous 
les quartiers de la vil le. 

Nouveaux accidents mortels 
A u x m l n m d ' t n i l n 

Nous avons deux accidents mortels a 
ajouter à ceux que nous avons déjà rela
tés hier. 

Un ouvrier mineur, Jules Droulez, tra
vaillant à la fosse Lagrange, à l'étage df 
:25 mètres dans la veine Amicié, a été tue 
avant-hier, par un bloc de charbon. 

(.et accident ns peut être attribué à l'im
prudence de la victime, car sou travail 
était parfaitement en règle . 

—«Samedi, vers 2 heures de l'après-midi 
Justin Moché, âgé de 34 an^, ouvrier mi
neur "à la fosse Renard,passai t dans, une 
voie au moment où arrivait un train con
duit par un cheval . Moclié se mit de côté 
pour le la isser passer ma i s le cheval .dans 
une ruade, lui porta à la tête un coup de 
pied qui retendit raide mort. 

Cet infortuné a été transporté à son do
micile, au coron d'Orléans. 

Dujardin Edmond 
Le premier pigeon a été constaté» 10 b. 21'30" 

avec une vitesse de 1,272 mètres 93 et le dernier 
pigeon i 10 h. 2!'' 18'' avec une vitesse de 1,240 
mètres 52. 

C h i a n t i l l y . organisé par la Fédération 
l'Avenir-du-TiIleul, et donné an siège de la i c -
cieté. Le pigeon macôt, établi chez A. Delgrange, 
rue du Moulin-de-Ronbaix, 489 pigeons lâchés, 
à 7 heures45 minutes, en 22 paniers, beau léger 
nord, convoyeur Petit. 

4er prix Scalbert, à 9 heures 55 ni. 06 s ; 2e-
Rysse p. ; 3c Edmond Bel 3 p.; 4e J -B. Cor-
nille 6 p , 5e Foelix 5 p,, 6e Vcrbanwède 4 p., 7e 
Thormans 3 p.. 8e Dumortier, 9e Mondet 3 p., 
10 Mazure p , l i e Libsrt p., 12e Verechem Fran
çois p , 13e Honret Ed, 2 p., 14e Ch. Maliieu 
2 p., 15e Décolère 1 p., 16e Edmond Bel 2 p J 
17e J.-B. Cornille 1 p., 18e Verechem2 p., 19e 
l^mbré 4 p , 20a DebceuL3 p.,. 21 Debrayne Al
bert 1 p., 22e Rousse l 'p . , 23e Dhalluin3p., 
24e Dancoigne 2 p , 25 Breda 2 p., 2tje, Mecrt 

27e Dervaux 2 p ; 28e Dcrvaux p; 29e Liagre ; 
30e J. Hélin p ; 31e Vandepopelière p ; 32e Bul-
teel. 33e Dorchie p. 34e Caillieux p. 3ôe Dhal-
luin p. 36e Deninck., 37e Dubusque., 38e Her-
chuez.,39e Delcroix., 40e G root , 41e Vankem-
pen., 42e Richomme., 43c Roussclle., 44e Douai 
Slevens., 45e J. Devrers et Lefebvre Louis. 

Le premier pigeon a été constaté à 0 h. .05.50 
avec une vitesse de 1317 m. 0 70 el le dernier à 9 
heures57 m. 43. 

La poule unique partagée entre 4e el 5c, 
C h a n t i l l y , organisé par l'Union Fr.urr.iclle 
de Roubail-Wattrelos et donné chez Henri Sa-
main, rue de Flandre, 3, 149 pigeons lâchés â 7 
heures,beau temps léger vent Nord, 7 paniers par 
le convoyeur Petit 1er prix, Olivier U 4 p., 2e G 
Bovyn R 1 p., 3e Vanchoorisse 2 p , ie Filhére 1 
p-, 5e Bernier 2 p., 0e Oliïicr. 

7e Paurisse, 1 p.; 8e Salembier R 1 p.; 9e 
Watteau 1 p.; 10e Vanchoorisse 1 p ; l i e et 12e 
Dubreueq 11 p ; 13e Delebarre R.; 14e Samain ; 
I5eF. Hussej 15e" Thienpont ; 17e J. Dupont; 
18e Volcke, l9e Delcspierrc, 20e Delcpicrre, 21e 
Salembier. 

Le premier pigeon a été constaté à 10 h. 2 m. 
25 s. avec une vitesse de 1423-13 « la minute et 
le dernier à 10h. 06 m 39 s. avec une vitesse 
1388-68. 

La distribution des prix aura lieu mercredi à 
8 h du soir. 

C l r r n t o n t , organisé par la Fédération 
colombopkilet rqttbaisienne et donné chezDes-
marchelicr, ru des Arts prolongée, 702 pigeons 
lâchés, à 6 heures 30 beau temps calme. par le 
convoyeur Léman, 1er prix Hoste v. 3 p., 2o 
Catel 4 p., 3e Bellème 3 p., 4e Créteur, 5e Det-
frennes 4 p , 6e H. Catel 4 p. 

7e Lefebvre 3 p., 8e Vandistrate 3 p., 9o Is-
baert 4 p. , lOeCapalc 2 p . , Ile Simon I p., 12e 
Vanhoome 5 p., 13e Laffiécbenne 2p . , 14e Da-
rnelte 3 p., 15e Stoffin, 16e P. LosfeM 3 p , 17e 
ML Catel 3 p., 18e, Romain Lefebvre, 2 p., 19e 
Debuquois 2 p. 

20e, Deeallewaeri 2 p , 21e Parent 2 p., 22e 
Joye S p. , 2'Je Verbert 4 p., 24e Desseaux S p., 
25e Godfrin 2 p., 26e Deronne 5 p., 27e Banc 
3 p., 28a Millccamps 3 p., 29e Blonde 1 p , 30e 
Guimoopont 2 p , 31e Deblon 4 p , 3â Stock 2 
p., 33e Vaneck 1 p., 34e Coone 3 p., 35e De-
c 1er eu 2 p. 

36c Mortier 1 p., 37e Caby 1 p., 38e Bécu, .19e 
Maudelly. 40e Dcsmarchelier Arthur 1 p . , 41,, 
Enneman 2 p., 42e Mathieu 3 p., 43e Fretin 1 p., 
44e Degrave 1 p., 45e E. Malen 1 p., 4tie Debru 
2 p., 47e Wuittcnove, i p., 48e Deffrennes 1 p., 
49e et 50e E. Caslel 1 p. 

51e Breux 1 p., 52e StofKn, 53e Dehenel, 54e 
Deprater 1 p., uCe Vasrast 1 p., 56e Wacquiez, 
57e, Delboye, 58e Maton; 59e Delraarcq, 00c 
Drot. 

6ie Chocheau, 62e Deltonre, 63e Verstraet, 
64e Rabot. Le premier a été constaté i 8 h. 29 m 
.9 a. avec une vitesse de 1273 mètres à la mi

nute. 
Le dernier à 8 h. 33 m. 54 s. avec une vitesse 

de 1147 m. 49 à la minute. 
I l e r m o u t organisé par la Société colombo

phile € Les Voltigeurs de l'Enflé >, établie chez 
.Iules Lequenne, rue de Blanchemaille, 160. 3*30 
pigeons lâchés à 6 h. 45, lâcher 9 paniers, beau 
temps calme. Convoyeur Léman. 

1er Arthur Nutte, 1 p., 2e L Maquette 6 p.,3e 
WillayesH. 2 p., Hazcbroucq 3 p , 4e Coene P. 

La première cité pour 50 fr. Entre M. Desmets 
de la Brasserie St-Eloi, de Tourcoing. 

Mise au parc à 6 h. 1|2. — Prix 50centimes. 
C o n c o u r t * d e c h i e n * m t l e r s . — 

Commnne de Roulers. — Aujourd'hui 3 juin 
aura liea chez Baecbelant, estaminet de l'Espé
rance, un grand concours de chiens ratier;, il y 
aura 200 fr. de prix. Entrée 1 fr. 

p,. Baleaen Jules 4 p 
Dhont Aug. 2 pp. Mi 

, Smits-Tèrin H. R. 

ÉCOLE PRATIQUE D781CULTURE DE WIGMONVILlt 
(prr-a Douat l ) 

Les examens d'admission auront lieu [<• 
lundi 12 août, i neuf heures du mat:nx a ta 
sous-préfecture de Douai . 

Les candidats doivent avoir ,3 ans au 
moins et 18 ans au p lus dan.4 l'année d.-
l'admission. 

Le prix de la pensior; e 8 t de 450 fr. a«i 
an. 

Des bourses , pouvant être fractionnées, 
seront accQrtées au nom de l'Etat et du 
département. 

Les demandes de bourses devront être 
adressées au directeur avant le 15 juillet 
et les demandes s imples avant le 1er août. 

Pour tous renseignements complémen
taire*, s 'adresser au directeur. 

Aug. 2 pp. Macs, 2 pp. R. Savary, 1 pp 
Legrand Fr. 1. Costenoble 1 pp. Nifle J.-B. 2 p. 
Delcroix Louis 2 pp. Rondar-Duquesne 1 p. Il 
Ademart 1 p. Scamps 1 p. Jules Duhamel R. Mat-
ton père. Le premier pigeon a été constaté à 8 
h. 43, 13 s. avec une vitesse de 1320 mètres 67 et 
le dernier à 8 h. 45 m. 22 s. avec une vitesse de 
1291 m. 26 

C h a r t r e s , organisé par l'Unien fédérale 
roubaisienne, et donné au siège de la Société f La 
Cordiale 1 établi chez M. Masson, angle des rues 
Latine et de la Banque, 601 pigeons tachés en 20 
paniers à 5 heures beau temps, vent sud-ouest, 
conroyeur Dedoncker. 

1er J. Kint, 2 p.,2 e L. Coussart p., 3e Four
neau honneur, 4e Janbauderen honneur, 5e Des-
meUre 2 p., 6e G. Rohart 1 p, honnenr, 7e Bom-
beck 5 p, U, 8e Ladsous 6 p, 9e Mazure 4 p. 10e 
Dubus, p, l i e Fourlignies 3 p. 12e Bombeck 
honneur, 14e Heacbt, 10e Desmarchelieu p, 16e 
Médard Dekeyser 5 p, 17e Dejode 2 p 18e Emile 
Mathon 2 p. 19e Siy 3p. 20e Verhelle 2 p, 21e 
Aloi» 2 p. 22e Terlinck 4 p. 23c P. Dcnia p. 24e 
H. Salembier 4 p. SSt Mazure 2 p. 

26c D. Desfonlaines 2 p., 27e C. Nys hon-
•eur, 28e F. Capart, 29e Delbar p . , 30e Camille 
Charles 2 p., 31e F. Natté 4 p., 32e L. Decolti-
gnies p., 33e D. Potteau p., 34e Oudart p., 34e 
J.-B. Mercier p., 36e Durez honneur, 37e Debra-
baader, 38e Mazure 2 p., SOjJTcTrœsi p., 40e Be-
lein p., 41e E. llermanp., 42e, L. Vanhoorme, 
43e J.-B. Niffle 2 p., 44e H. Salembier p., 45e 
Achille Balca n, 3 p . , 46e J. Poulain, 47e Pon 
sart, 18e Delbsrt 3 p. 

Poules hoirs concours, II. Dclnattc p., Rr;sso?i 
p , Dolphios p. 

PoxJct de section. — Bombeck l p , Ksatli 
M-iton 2p , Duquesne p., II. Salembier p., Wi-n 
et J. Carelte p. 

Le 1er pigeon a été constaté à 8 h. 34'38 avec 
une vilcase de 1235, 88 et le dernier pigeo.i art. 
,111c vitesse de huit heures cioquante-dcnv ciïn-> 
les quarante-deux secondes avec une vi!es<- à 
l !9 . ,0i . 

VIK prime de 25 fr. sera accordée à rvtai it>< 
iiourra démontrer que la dislanc; Vandeuibcr(;he, 
l'est paa plua juste que celles paru«s jusau'ù t 

jour. r 

C r o i s . — ChantiUy.— Organisé par la Fé
dération colombophile du Nord, et donné che* 
Van Sliphoul, rue de MbioawiUe, 5, tiO pigeons 
lâchés à 7 heures. 

1er prix Herbaut César 5 poules, 2c Maes V. 
3p ,3e loye Gustave 1 p, 4* Smel Antoine, 5e 

R0LBAIX 
M SATYRE E^ SOliTA îE 

C e a t ce que nous 
Voici les résultai* Je ce concoart de tir 
1er prix. Deux couverts en argent, valeur 60 

francs, Watteau, Wirgxnt jambour. 
2e, l"nc pendule et Je:;\ï candélabres. 50francs, 

Dcstock Pierre, aapcor .1 liiiche. 
3e,Une cafetière, lotisses, 45 francs, Dcmau 

Henri, sapeur jiompier. 
4e, Six cuillers l" café, 3S fr., Thoof Henri, ca

poral fontainier. 
5e, Un rés^'ateur, 28 fr., Caroa Jules, caporal 

fontainier. 
6e, Scr»ic>; :• drioiiper, 22 fr., Vanac'.vcr, lieu

tenant. 
7c, Mordre à remontoir, 16 fr., Deman Cons

tantin, sapeur 
8e an réveil. 13 fr., Mar<-q Emile, sergent. 
2e ;leux couverts en métal blanc, 10 fr.. 

Smeeitèic, caporal rlaîft) 1. 
10e une pince à sucre, 6 fr., Declercq, sergent 

fourrier. 
1 lu preuirre surprise, 6 fr.. Sengier, sapeur. 

12c Jeuxié,r.e surprise, 0 fr.. Six, Augustin, sa
peur. 

Le corps i es sapeurs-pompiers s'est rendu au 
tir à 3 heu-os: il est rentré à l'Hôtel à 7heur*s, en 
bon ordtî. 

I>» f»i»r»»re < l ' E s p é r a n c e » n u 
e o n e o i a r a d e C ' a u d r y ( \ o r d ) . - - La 

La nouvel le que nous avons annoncée 
hier, relativement au satvrc de l'école de 
la rue Bourdaloue, au Pile, u jeté dans la 
ville une émotion considérable. 

L'indignation est vive contre ce frère de 
la doctrine chrétienne, qui a assouvi sa 
pass ion lubrique sur de pauvres petits 
êtres que des parents dévots ou obligés de | ! u i souhaitons une longue cxisti.-.ce si pré 
le paraitre, avaient confiés à sa garde. j cocement couronnée. 

Nous avons reçu à ce sujet la lettre sui
vante s ignée nar des citoyens dont l'hono
rabilité ne peut Être mise en doute. 

• Le Journal de Rooèmix et ['Avenfr écri
vent-, is. dans leur chronique sur Tour
coing, publiaient dernièrement que M. 
Rousseau Liénnrt payait la pension de 
Jean Provm et ils faisaient croire que le pa
tron respectait les vieux serviteurs. 

• Cela n'est pasvrai , car jamais il n'ai-iei 
versé. Seul le logeur Roussel a eu de la 
considération et du respect pour l'ouvrier-
Durant i'hiverdernier, il l'a logé et nourri 
presque peur rien. 

« Jean l'rovin gacna.it des salaires qui 
variaient entre 2 francs et 10 francs, rare
ment douze. S'il n'avait pas eu le logement 
pour l'aider, :1 n'aurait pu arr ivera vivre, 
attendu que bien souvent le patron dédui
sait sa journée de Ofr, 75, quand il était en 
retard an travail. 

s D'amie part, ce patron a supprimé la 
fête des ouvriers. Voiià la cantidératid» 
qu'il a pour s e s ouvriers. 

Agréer, e t c . . » 
1 M- « a ; r e s a i o n . — Dans la nuit <lf 

samedi :'i dimanche, vers 1 heure et de*» 
du matin, un charpentier. Jean Pieri-.- Bar-

fanfare i '« Espérance » dont le local est ; rois , demeurant ;> !a Malsencc, revenant 
situe au coin des rues de Tourcoing et S t - | de la MarliOre, passait c-ur la place de la 
Laurent cl présidée par M.Eiinond Martin. Croix-rouge. 
après s ix mois à peine de fondation, a j U parcourait sa roi:te sans a'inquVtcr 
remporté le premier* prix d'exécution, le jdc ce qui pouvait se passer a u t t u - <ie lui. 
premier prix de lecture 0 vue, et s'est pré- j Deux hommes s'approchèrent de lui, à 
sentée en lauréat au concours d'hon-^>as de 1 oup et s a n s qu'il <'ut eu le t emps 
neur. ide les apercevoir, ils lui appliquèrent 

Nous félicitons la fanfare l'« Fspérance» I éhacun sur la tête -.tdans le dos plusieurs 
dont le succès dépend du talenl des s o - j coups de poings , 
ciêtaires et du dévouement de s e s chefs Pt ! Cette agress ion bru i s : : fit sortir BarroiS 

Hier, nous nous s o m m e s rendus daus le 
quartier du Pile. L'opinion générale est 
que le misérable n'a pas encore quitté 
Koubaix et qu'or. le cache soigneusement. 

Cela ne nous parait pas invraisemblable, 
car nous savons qu'à partir de jeudi matin, 
une survei l lance active a été exercée par 
la police et que l é frère Célest in aurait dû 
être bien h.abile pour passer à travers les 
lilets que lui avait tendus la police. 

Le parquet de Lille est descendu,samedi 
soir, à Koubaix, pour compléter l'enquête 
du commissa i re de pol ice . 

MM. Houex, substitut du procureur de la 
République et Vitr.y, juge d'instruction, 
accompagnés de M. le greffier Planque, se 
sont d'abord rendus à l'école de l a rue 
Bourdaloue, où i ls ont reçu la déposition 
du Frère directeur. De la, le parquet est 
venu s'installer dans la sal le destinée aux 
instructions, à l'Hôtel-de-Ville de Roubaix, 
où dix enfants, é lèves du Frère Célestin, 
ont été entendus. 

Les membres du parquet ont repris le 
train pour Lille à 6 heures 48. 

Le Journal de Roubaix relate l'affaire 
dans un coin de sa chronique locale, sans 
lui donner aucun titre. 

l iai a u l e l d e — Hier matin, vers onze 
heures et demie, on a retiré du canal près 
du pont de la République, le corps du 
nommé Jean-Baptiste Losfeld, âgé de 47 
ans, demeurant hameau des c Trois Bau-
det«j> à Hem. 

Ce malheureux était parti de son domi
cile depuis vendredi matin. 11 est père de 
7 enfants et bientôt sa femme accouchera 
du huitième. 

La cause du suicide ? Losfeld e s t d'un 
caractère bonasse. Depuis quelque temps, 
on faisait croire au pauvre que s a femme 
le trompait. On abusait du sa crédulité. 
Dans tous les es taminets où il se présen
tait, c'était comme un mot d'ordre, on lo 
c chinait » sur celte affaire. 

Le malheureux en a perdu la raison 
Depuis quinze jours, il divaguait et son 
suicide n'a pas surpris ceux qui le con
naissaient. 

Son cadavre a été transporté à la morgue 
de l'hôpital. Ce sont s e s parents qui sont 
venus le reconnaître. 

J H e n a e e a d e m o r t . — La police a 
procédé samedi soir, à l'arrestation du 
nommé Florimoud Delannoy, maçon, âge 
de 28 ans , demeurant rue du Moulin, 2 . . 

Cet individu était demeuré plusieurs 
mois.i l y a quelque temps .chez la Vve v an-
deputte, rue de Soubise, cour St-Pierre. 5. 
Une l iaison s'était établie entre sa logeuse 
et lui et il l'ut un moment question de ma
riage. __, ,. 

Seulement, il parait que Delannoy lève 
facilement le coude, et, quand il est ivre, il 
lève encore plus facilement le bras pour 
frapper. . 

La ve u ve Vandeputte s'aperçut bientôt de 
cela, et l'amour quelle avait ressenti pour 
Delannoy s'en alla. . , 

Cela ne fit pas l'affaire de Delannoy qui 
malgré tout, voulait * toute farce se m a 
rier avec la veuve Vandeputte 

B i e n o u e cel le-ci l'eut congédié de sa 
maison Delannoy n'en revenait pas moins 
comme un vulgaire tourtereau „ . .. 

Mais son ancienne amanle ne voulait 
plus le revoir. Samedi soir, il sepréscntait 
k « l'ancien nid de s e s amours » pourrevo.r 
celle qu'il aimait. Et pour prouver que cet 
amour était bien réel. .1 menaça la veuve 
Vandeputte de la tuer si elle ne voulait 
pas être sa femme. ,^ 
P Peine perdue, Mme Vve Vandeputte ne 
vo- lut plus rien entendre et se verrouilla 
dans sa maison. Delannoy en commença 
aussitôt le s i ège en brisant plusieurs car
reaux. Des vois ins allèrent cliercher la 
police, et notre amoureux Delannoy lui 
coffré en bonne et due forme. 

11 ira épancher s e s sentiments amoureux 
devant les juges du Tribunal correctionnel 

LA SAINT-MAWERT 
Sair,t-Mamert, c'esl la fête des Pompiers 

de Roubaix ! . . . 
Kn ce jour, ces braves, qui jamais ne 

marchandent leur dévouement, sont en 
jiesse Ils s'astiquent le ma n de bonne 
heure pour passer la revue et, il faut l«8 
voir pour se fn.re une idée de leur bonne 
tenue et de leur fierté martiale Ils oublient 
un ce jour l e s peines de toute une année. 

l . a r e v u e 
A* l , r . , S . P-I 

e s sous u«m> 
•rsncé leur f> i-

C'i l l l -
•it la 

L e d r a m e d e 1» r u e «le L e u x e . — 
N o u s n'avons aucun détail nouveau à ajou
ter à ceux que nous avons donnés hier, 
concernant cette affaire. 

Edouard Mast est toujours dans un état 
très grave à l'hôpital. 

Quant à Louis Dubois , il a été transféré 
hier soir, à 6 h. Ij2 du poste Ste-iilisabetli 
au poste central. 

Il sera transtéré ce matin a Lille. 
A e e l d e n t . — Un ouvrier peintre, nom

mé Charles Meyer, demeurant a u * Hutin », 
en nettoyant la'dôvanture d'un estaminet, 
s est coupé le poignet droit. Transporté 
hier soir à la pharmacisLecru, il y a reçut 
les premiers so ins . 

Un docteur appelé e n toute hâte n'a pu 
que constater 1 incision de l'artère et l'a 
fait admettre d'urgence à l'hôpital. 

A lia P a i x . — Le concert qui a précédé 
les fêti's organisées à « l.a Paix a pour 
l'inauguration du « nouveau oûtiiiicut » a 
pleinement iduss i . 

La fanfare ouvrière « La Pa ix « et la fan
fare de cavalerie de Wasqueliol , se sont 
tai l lées de magnifiques succès . Plusieurs 
amateurs te ls que MM. Levcugle, Lee.lercq 
Dumay, Firnaud et Warin qui avaient très 
gracieusement prêté leur concours à cette 
fête se sont fait rappeler et h i ssés par toute 
la sal le , qui était comble, r 

Notre ami V. Renard,sollicite - de reinpla-j 
cer M. F. Germain, qu'il a excusé , connais- j 
sant les sérieux motifs de son absence, j 
t'est efforcé de s'acquitter do sa lâche de 
son mieux en déclamant deux magnifiques i 
pièces (le poés ies . ' 

de sa rêverie. Il s e retourna à la hâte et 
s'apprêtait déjà ù prendre l'offensive, 
quand, comme par enchantement il cons-
l i ta que s e s deux agresseurs prenaient la 
I lite dans la direction de la Marlière. 

Pierre Barrais a refusé de porter plainte. 

V i t n o y é — Dans la matinée de di
manche il a été retiré du canal un homme 
dont on n a pu encore établir l'identité. 

C h u t e d ' u n v é l o e l p r d l a t e — Dans 
l'après-midi d'hier, un vélocipédistc v e 
nant de la rue Wattihe, tournait l 'église du 
Sacré-Cœur pour aller prendre !e boule
vard Gainbeta Ayant trop brusquement 
tourné à gauche la roue directrice, il alla 
se jeter par terre se faisan1 aux deux mains 
de largos plaies. Il se releva et continua 
sa route à pied. 

Le véloctpédiste se nomms Pau! Jumel 
et demeure rue Fin-d-—la-Guerre 

l ' n m a r i b r u t a l . - Lo n.>muiu Benoît 
Bauters, ouvrier peignent-, domicil ié rue 
de Gond, «eat'er de la Distillerie, n'est p a s 
très doux pour sa remine C'est ainsi' 
qu'hier il lui a Iministra une maWr^se cor
rection. 

Tons deux s .î'.aicnl querellés pour un 
molif bien léger. 

11 a éle, poar >.es faits, arcèté et conduit 
au poste . 

"L ILLE 
MOUVEMENT OUVRIER 

W a t t r e l o a . — UAran'-Oarde du Cré-
tinier, se ra-inira ie lundi i juin à 8 heures 
dn soir cher Vcrsquel , rue Miri'bel. 

Nota. — Adresser les av j j , commuiiica-
tions et convocations intéressant le mou
vement ouvrier an citoyen K. HLACHKT, 
aux bureaux de l'Egalité. 

W a t t r e l o a — Une femme terrible. 
La femme Louise Vas , demeurant au ha
meau du Laboureur vit depuis longtemps 
en mésintel l igence avec un de ses voisins, 
Achille Dutillcul. 

Samedi soir, à la suite d'une d iscuss ion , 
elle lui a déchiré s e s vêtements , l'a jeté 
par la fenêtre et l'a roué de coups. 

Achille Dutilleul qui porte de nombreu
ses blessures , a porte plainte contre son 
irascible voisine. 

La gendarinerii: a ouvert une enquête. 

H e m . — Vol de poules. — Un vol a 
été commis dans la nuit de samedi A di
manche au préjudice du nommé Jules Car-
let ie ouvrier maçon Deux poules et un 
coq lui ont ête enlevés . Le vol est est imé 
50 fr. 

Les auteurs sont inc innns 

i.ien-
toyen 

' A I I Ueur-sa 2 ^' 'x 
ol •ni.s, i ls af. . _.-.ir.de 

Place. 
1^1 !..USiqUC J O U J • •• 

'ôt le citoyen Curieit.'., ..1 a •'< 
.lonri Milbéo, adjoint, passent devant nos 
pompiers en armes . 

La foule es t tre nombreuse. 
Une médaille pour actes de dévouement 

est remise au sous-officier Emile Macq, à 
oui des amis remettent un charmant bou
quet. 

Le citojsn Carrette qui attache U me-

C r o l v — La duca.ise,— Un temps su 
perbe pour la dueasse annuelle qui a r é u s -
si au-delà de toutes les espérances . 

Les loges foraines, installées Grande-
Place n'ont pas désempl ies et ont du faire 
d'excellentes recettes. 

TOURCOING 
LES MENACES D'UN AMOUREUX 

Un ouvrier rémouleur, Eugène Eioi, de
meurant rue St-Perre, perdait il y a trois 
mois environs sa femme, une veuve avec 
qui il s'était marié et avec qui il avait eu 
plusieurs enfants. 

A cette époque, une gravi acci:sttion fut 
lancée contre lui. Des vois ines l'accusèrent 
de s'être livré devant sa femme morte à 
des actes repréhensibles. Une enquête fut 
ouverte, mais elle n'iboutit pas . 

Depuis, le remouleur avait senti son 
cœur baltre à nouveau Son choix se porte 
sur une jeune servante, Marie Delcourt, 
âgée de 19 ans, en service chez les époux 
Delfrofl'e, rue de Boulogne, 33. 

Cette jeune fille êta:t chaque jour pour
suivie par les ass iduités de i'ouvrier re
mouleur 

Mai s . co unie elle avait pris des rensei
gnements sur sa conduite, Marie Delcourt 
lui avait fait entendre qu'elle se refusait à. 
le fréquenter. 

Ce refus ne le désespéra pas . A chaque 
instant, autant que cela lui était poss ib le , 
il se trouvait sur son passage . 11 p o u s s a 
même la hardiesse jusq'à se présenter à 
différentes reprises , chez l e s maîtres de 
cette servante. 

Des menaces de mort furent aussi profé
rées contre elle. On rapporte que "jeudi 
matin à la sortie de la m e s s e de l'Eglise du 
Sacré-Coeur, Eugène Eloi lui aurait dit que 
si elle refusait toujours, qu'un jour ou l'au
tre elle y passerait, 

La Fête du Denior des Ecoles 
laïques 

LA JOURNÉE DE DIMANCHE 
Un gai soleil , un ciel si;:is nuages, 'on\ 

bien augurer -lès le malin, da eett-^ s e 
conde journée des Fé'.es Universitaires et 
de la fête du Denier des êjo ies laïques qui 
doit se donner le soif sur i'Espiauade de 
la Citadelic. 

A six heures du matin. îles sa lves d'ar^ 
tillcric ont éle t irées par les Cnaonniers 
sédentaires sur ies remparts de la Cita 
dél ie . C'est l'annonce de la fête. 

L4 REYIE DES SOCIÉTÉS 
U n a b u s d ' a u t o r i t é u> JW. t m c l l t 

Dès huit heures du matin, les soc iétés Sf 
réunissent sur le boulevard des Bcolcs. 

Société* d'archers, d'arbalétriers, -îe 
boules cl ùc bouc'jons. pécheurs, jeutenra 
sur i'eau, joueurs du sceau, etc. etc. , sont 
alignes des deux cotés , sur (a partie da 
boulevard qui se trouve près de la gare do 
St-Sauvcur. 

Au milieu, on remarque Jeanne Mail 
lotie et ses archer». En avant, boulevard 
Papin, on remarque les vieilles aguroa d*. 
Phinaerl etf .vdéric. 

Parmi les sociétés celle qui est s a n s con
tredit la plus nombreuse c'crU celle ics 
Prolétaires. 

Troisceiîts citoyen? sont al ignes a o a i W 
tous les autres et se remarquent par d e s 
casquettes rouses . 

A défaut du maire, retenu par un deuil 
d> famille, MM. Gavelle el Meuris^e pas
sent la revue des sociétés. 

Ces mess ieurs , pass&ritdcvant la société 
des Prolétairtt, ont ie déplaisir d'entern !re 
crier : Vive la République sociale ! 

— Vivo la Repu i ique! (Ht M. Gavcil '. 
— Vive la Républiuuu sociale : lui répon

dent tous l-:s membres de col tu société ds 
jeu. 

MM. Oavellc ct.Meurisse continuent leur 
ïortége. 

Mais linéique temps après, M. Lcf ;b \re 
nspecteur de police, avec son aait'-aité or 

dinaire, et quelques au'.res agents roi:dent 
les Prolétaires et les Oiillircnt à sortir 

des rangs, ics avertissant brutalement 
qu'ils ne pourront faire partie dn défde. On 
peut dire qu'a ce :non!c:;t, grâce â notre 
ami Bercot, nous n'avons eu .i regretter au
cune bagarre ni aucun1! arrestation 

La société des Proléiairtt. ainsi exc lu* 
des l'êtes communale», clairons ci tam
bours en této. se dirige ;>a:- la rue de Va-
ksneiennes et revient sur le boulevard des 
Ecoles aux applaudissements de toutes les 
sociétés présentes. 

Aussitôt, la police les arrête et veut ,'cs 
obl igera passer les fortifications. 

Les camam les préfèrent ne pas bouger 
déplace . 

Une heure et demie se passe sans que 
les Prolétaires aient quitté la voie publi
que. Ils sont là toujours chantant, toujours 
criant : Vive le Parti ouvrier ! Vive !a Ré
publique sociale î 

Enfin, les sociétés défilent; l'inaugura
tion de la restauration de la porte de Par i s 
est finie. Cependant l'exclusion des Prolé
taires du défilé a provoqué une certaine 

- nt 
c* 

:'est alors qu'une plainte a été {déposée, i révolte dans maintes sociétés à tel poi 
/ouvrier remouleur a de suite été arrêté, j „ e g e p t n e n t r e e l les n'ont pas voulu, â 

A r - r a p a a al'ause a w a r t a a a l t e — sujét^faire partie du cortège. 
Dans leur numéro du 1er juin, le /o«»-nal I Ces nociétés-là méritent n o s plus Since» 
de Roubaix et l'Avenir auaoueai*"! A leurs 1res fvliciletioM, 

mOVI3.CE
gacna.it
mois.il
-.ir.de

